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BIBLIOTHÈQUE MULTIMÉDIA
JEUNESSE (38, RUE DIDOUCHE-
MOURAD, ALGER)
Mercredi 3 février à 14h : Rencontre
avec l’auteur Izdihar Bouchakour,
autour de son livre  El Bitr sanawat ma
baâd 1993 (éditions Dar Atfalouna).
ESPACIO ESPAÑA (10, RUE ALI-
AZIL, ALGER)
Samedi 6 février 2016 à 16h :
L’ambassade d’Espagne et l’Institut
Cervantès d’Alger, en collaboration avec
l’Association Musaika, organiseront le
vernissage  de l’exposition intitulée «Art
propos». Commissaire de l’exposition :
Djahida Houadef.
LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
(PLACE EMIR-ABDELKADER,
ALGER-CENTRE)
Samedi 6 février à 14h30 : Mohamed

Balhi et Zinedine Zebar signeront leur
livre Les Phares d’Algérie. Vigies de la
côte, paru aux éditions Casbah.
Mardi 9 février à 14h30 : Belaïd
Abane signera son livre Nuages sur
révolution. Abane au cœur de la
tempête, paru aux éditions Koukou.
LIBRARIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR 
(4, PLACE KENNEDY, ALGER)
Jeudi 4 février à 14h : Belaïd Abane
signera son livre Nuages sur révolution.
Abane au cœur de la tempête, paru
aux éditions Koukou.
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Samedi 6 février à 14h : Conférence
animée par Mme Djoher Amhis-Ouksel
pour son ouvrage Rachid Mimouni,
l’écrivain, témois et conscience, paru
aux éditions Casbah.
LES GLYCINES CENTRE D’ÉTUDES
DIOCÉSAIN (5, CHEMIN SLIMANE-

HOCINE, ALGER)
Jeudi 4 février à 18h : Conférence
«Djalâl al-Dîn Rûmî, poète de l’amour
universel», par le Dr Sari Ali Hikmet,
écrivain, professeur de littérature.
HALL DE LA SALLE IBN-ZEYDOUN DE
RIADH EL-FETH (EL MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 4 février : À l'occasion du
59e anniversaire  de la grève des 8
Jours, le Musée national des
moudjahidine, en partenariat avec
l'Oref, organise une exposition de
photos et documents.
GALERIE BAYA DU PALAIS DE LA
CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 27 février : Exposition
collective d’arts plastiques «Diaf
Baya», avec les artistes Jaoudet
Gassouma, Amel Benghezala, Smaïl
Ouchen et Hammouche Noureddine. 
GALERIE D’ARTS AÏCHA HADDAD

(84, RUE DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER)
Jusqu’au 4 février : Exposition
de peinture par l’artiste Abdellah
Belhaimer.
MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 11 février 2016 :
7e Festival international de l'art
contemporain (Fiac). Avec la perticipation
de  Clémentine Carsberg (France),
Patrick Altes (France), Patrick Maïssa
(France), Francisco Javier Ruiz Carrasco
(Espagne), Yannis Stefanakis (Gréce),
Paul Alden Mvoutoukoulou (Congo),
Gastineau Massamba Mbongo (Congo),
les artistes algériens Fatiha Bouziane,
Slimane Ould Mohand, Mohamed
Skander, etc.
GALERIE D’ARTS ASSELAH-
HOCINE (ALGER-CENTRE)

Jusqu’au 18 février : Exposition de
peinture par l’artiste Abderrahmane
Bekhti.
GALERIE D’ART DAR EL KENZ (LOT
BOUCHAOUI 2, N° 325, CHERAGA,
ALGER)
Jusqu’au 20 février : Exposition des
artistes Youcef Hafid, Mourad Belmekki,
Ahmad Mebarki, Adlane Samet et
Djamel Talbi, à l’occasion du 20e

anniversaire de la galerie. La galerie est
ouverte du dimanche au jeudi de 8h30 à
17h30 et les vendredi et samedi de 11h
à 17h30.
MUSÉE PUBLIC  NATIONAL DE
L’ENLUMINURE, DE LA MINIATURE
ET DE LA CALLIGRAPHIE (PALAIS
MUSTAPHA-PACHA, BASSE-
CASBAH, ALGER)
Jusqu’au 26 mars : Exposition 
«Le maître et ses disciples» en
hommage à Mostefa Ben Debbagh.

Publié en 1965, Dune est le roman de science-fiction
le plus vendu au monde (plus de 12 milions d’exem-
plaires). Son auteur Frank Herbert est celui qui a dit:
«Science sans conscience n’est que ruine de l’âme.» En
1975, le réalisateur surréaliste chilien Alejandro Jodo-
rowsky  décida d’adapter Dune à l’écran. Le récit de la
production de ce film est relaté dans le  documentaire
Jodorowsky's Dune de Frank Pavich, projeté en 2013 à la
Quinzaine des rélisateurs à Cannes et dont la sortie est
prévue le 19 mars 2016.  
Jodorowsky avait réuni un impressionant casting.

L’empereur Shaddam IV aurait été joué par Salvador Dali.
La chanteuse Amanda Lear aurait incarné la princesse
Irulan, la fille de l’empereur. Le baron Harkonnen aurait
eu les traits d’Orson Welles. Mick Jagger aussi devait
incarner un personnage important, probablement Feyd-
Rautha Rabban. La musique aurait été conçue par les
Pink Floyd et le groupe français Magma. Enfin, le story-
board aurait été dessiné par Moebius (Jean Giraud),
épaulé par l’artiste suisse Giger. Malheureusement, le
film n’a jamais été tourné. En effet, les studios hollywoo-
diens, effrayés par la personnalité de «Jodo», réalisateur
d’El Topo et de La montagne sacrée, le laissèrent tomber,
lui et son associé, le Français Michel Seydoux. Dune de
Jodorowsky aurait-il fait mieux que Star Wars ?

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Ratage historique ?
Par Kader Bakou

Une exposition de
caricatures canadiennes
sur la liberté d’expres-
sion est organisée, du 1er
au 5 février, au Palais de
la culture Moufdi-Zakaria
à Alger.

I ntitulée «La liberté d’ex-
pression à grands traits»,
l’exposition a été inaugu-

rée, lundi, par le ministre de la
Communication, Hamid Grine,
et l’ambassadrice du Canada
à Alger, Mme Isabelle Roy.
Cette présentation publique
de caricatures est organisée
par le Centre national de
documentation de presse et
d’information (CNDPI), en col-
laboration avec l’ambassade
du Canada. En fait, «La liberté

d’expression à grands traits»
est une exposition itinérante,
commanditée, selon les orga-
nisateurs, «par le Comité
canadien de la liberté de la

presse mondiale et la Com-
mission canadienne pour
l’Unesco». Plus précisément,
elle «célèbre le concours
annuel de dessin éditorial et
réunit une sélection des lau-
réats du concours».

Le concours existe depuis
2001, avec attribution du Prix
de la liberté de la presse à
l’occasion de la Journée mon-
diale de la liberté de la presse.
Et comme il s’agit d’un
concours international, «plus
de 700 caricatures sont
reçues chaque année et les
gagnants sont honorés à
Otawa». L’exposition hôte de
l’Algérie présente donc «les
meilleurs dessins éditoriaux
reçus depuis le début du
concours».

Les portraits des caricatu-

ristes algériens qui font l’ac-
tualité sont également pré-
sents à cette exposition, avec
quelques dessins satiriques.
Notamment Slim, Maz, Le Hic,
Aïder, Haroun et Dilem. 

Les amateurs de photogra-
phies anciennes sont eux
aussi invités à découvrir l’ex-
position de photographies
sélectionnées du Vieil Alger
que le CNDPI a organisée à
l’occasion. Souvent datées
des années 1930 à 1950, ces
nombreuses photos sont pré-
sentées à côté des caricatures
de Peter Chmela, Mohamed
Al-Adwani, Alessandro Gatto,
Dale Cummings, Gilbert
Daroy, Ares, Marilena Nardi,
Liza França et de beaucoup
de dessinateurs de talent.

Hocine T. 

EXPOSITION DE CARICARITURES CANADIENNES À ALGER

Une sélection de dessins éditoriaux
dédiés à la liberté d’expression

CAFÉ LITTÉRAIRE DE CHLEF

Histoire et archéologie
A bdelhamid Zekiri, le premier

conférencier, est un invité venu
de Biskra où il est  responsable

de la communication au cabinet du
wali. Il est aussi passionné de littératu-
re,  d'histoire et d'archéologie. Sur la
quatrième de couverture de l'ouvrage
thème de la conférence, on peut lire :
«Etudes primaires au Maroc,  secon-
daires à  Biskra  et universitaires à
Constantine. Psychologue de forma-
tion et journaliste de métier, il se pas-
sionne pour les arts plastiques et le
sport. Il est correspondant permanent
de plusieurs quotidiens et de la radio
Chaîne III. Chroniqueur  et animateur
de nombreuses  émissions radiopho-
niques comme ‘’Kaouete el-achia’’,
très  suivie par la population. De nom-
breux essais, nouvelles et textes ont
été  essentiellement réservés à  la ville
de Biskra et aux personnalités cultu-
relles  et politiques des Zibans.»

A la première phrase de l'auteur,
on est vite fixé sur son intention, celle
de délivrer  de l'ostracisme un person-
nage-clé du 1er Novembre et dénoncer
la dichotomie politique juste après l'in-
dépendance. 

«A tous ceux à qui on a confisqué
leur révolution...», assène-t-il dans sa
dédicace. On est vite édifié sur son
sentiment largement partagé par tous
ceux qui se sont battus pour les
idéaux de Novembre.

Pour illustrer son propos, le confé-
rencier va nous décrire le parcours
militant de Mohamed  Assami, dit Si
Merouane, pour ses hauts faits
d'armes. C'est le cas de le dire
puisque ce héros a été celui qui le pre-
mier a acheté et fait pénétrer dans les
Aurès une impressionnante quantité

d'armes qui va servir au déclenche-
ment de la plus célèbre révolution de
l'humanité, mais à  quel prix ? Celui de
ne céder ni aux enfumades, ni aux
emmurades, ni à la répression atroce
inhumaine des paras. Un peuple à
l'unisson, stoïque, insensible aux
chants des sirènes  (promotion  Sous-
telle, Plan de Constantine) a fait ser-
ment de se sacrifier jusqu'à la victoire.
Après avoir fait un bref rappel de la
genèse de la prise de conscience
indépendantiste générée par le syndi-
caliste Messali Hadj qui, le premier, a
revendiqué franchement une prise de
position frontale contre l'usurpateur. 

Le PPA-MTLD va rassembler tous
ceux qui veulent en découdre avec un
ennemi ingrat, amnésique à l'apport
des conscrits algériens à la victoire
contre la déferlante nazie, notamment
à Monte Cassino. Les centralistes for-
cent la main au chef de ce parti qui
concède une aile armée, l'OS, dirigée
par Belouizdad, Aït Ahmed, Djillali Bel-
hadj (fameux Kobus). Le FLN va
naître dans la douleur... Avant de ren-
trer dans le vif du sujet, M. Hamid
Zekiri va se désoler de voir un homme
de la trempe du Dr Saâdane occulté.
Ce dernier, né  à  Taher tout comme
Ferhat Abbas, a toujours vécu à  Bis-
kra. Il effectue un cursus de médecine
à  Toulouse, revient  à Mandovi
(Dréan) en 1926. Ensuite il est affecté
aux Bureaux arabes où le déclic se
produit. Il va épouser la cause natio-
nale. Enfreignant la loi 1901, il va
créer une association dont le logo est
un drapeau jaune et noir avec au
milieu un scorpion. Le message à
l'endroit des colons a le mérite de la
clarté. Il intègre une troupe théâtrale

avec Bachtarzi et Larbi Ben M'hidi. Il
rencontre aussi Mohamed Cherif
Kheireddine. Revenant au héros de
son ouvrage, il nous apprend que M.
Assami est né en 1918 à Sidi Okba.
Après 5 années  d'études, il est
contraint d’opter pour l'apprentissage
du métier de tailleur. 

En 1937, en déménageant vers
Skikda, bastion de la Révolution, il
prend fait et cause pour le Mouvement
national. En intégrant le PPA, il est
chargé de missions importantes dont
celle de l'organisation des manifesta-
tions du 8 Mai 1945 en compagnie de
Larbi Ben M'hidi. Ces derniers sont
arrêtés et torturés puis relâchés  après
20 jours d'incarcération. 

La même  année, il est chargé  de
prendre la présidence de la wilaya
englobant les regions de Biskra et des
Aurès coiffant des kasmas dont Foum
Toub dirigée par le célèbre  Mostefa
Ben Boulaïd.

En 1948, il fait campagne pour
Ahmed Bouda, candidat du MTLD,
aux municipales. Le congrès de 1947
voit Mohamed Belouizdad prendre la
direction de l'OS et avoir un contact
avec Mohamed Assami qui va dési-
gner Ben M'hidi responsable de Biskra
et Ben Boulaïd pour Batna.

L'action qui restera attachée à son
nom est l'introduction des armes
achetées en Tunisie vers les Aurès
grâce à la collaboration de Mohamed
Boudiaf. Il a aussi acheté des
machines à écrire de Belgique indis-
pensables à la circulation des direc-
tives.  Le conférencier, désabusé, ter-
minera par ce commentaire : «Il y a 2
premiers novembre, celui après le 31
octobre, qu'on se rappelle, car jour

férié, et l'autre, celui de 1954 qui ne
reviendra plus et qui ne doit pas être
fêté en tournant autour de méchouis,
en file indienne, le couteau à  la main,
en faisant vœu que cela dure.» L'autre
intervenant est M. Hasnaoui Djamel,
directeur du Musée national du patri-
moine immatériel. Il s'insurge de
constater que les habitants de Chlef
ne parlent que de l'époque coloniale
alors que la région recèle des trésors
de nécropoles et d'autre vestiges de la
civilisation romaine. Il cite à ce propos
la célèbre basilique Saint-Reparatus
qui a été édifiée en 275 après- J.-C. et
détruite par un violent tremblement  de
terre en 475.

En 1894, des fouilles organisées
par des archéologues  français  permi-
rent de mettre à  jour les ossements
de l'évêque  saint Reparatus et de très
belles mosaïques qui se trouvent
actuellement au Sacré Cœur d'Alger.
On pense que c'est la plus ancienne
église du monde chrétien authentique-
ment datée.  Les mosaïques qui tapis-

saient le sol de la basilique Saint-
Reparatus ont tapissé  les murs de
l'église Saint-Jeanne-d'Arc construite
par les colons au début du XXe siècle.

La ville, reconstruite en 1843 sur
les ruines du fort romain Castellum
Tingitanum, recèle des vestiges
comme des nécropoles, des fours à
briques, des cercueils en bois de
cèdre, des moulins en pierre troncs
coniques, des fûts de colonnes, des
citernes, des lampes funéraires, des
poteries, des médailles d'or,  d'argent
et de bronze et des tablettes de
marbre représentant des autels. Ainsi
M. Hasnaoui soutient que le sous-sol
de la ville est un véritable musée.
Chaque creusement en vue d'une
construction met au  jour des objets.
Le directeur du musée  de la cité
Aroudj invite par ailleurs les habitants
de Chlef, intéressés par l'histoire de la
région, à venir voir les poteries et les
pièces  entreposées  dans les salles
de la structure qu'il dirige.

Medjdoub Ali

VENTE-DÉDICACE
Ghafir Mohamed, «Moh Clichy», dédicacera la

3e édition de son livre Droit d’évocation et de sou-
venance sur le 17 octobre 1961 à Paris à la librai-
rie Ethaoura à Annaba, 11, cours de la Révolution.
L’auteur recevra le public le samedi 6 février 2016
à partir de 14h. 
Tout un chapitre de l’ouvrage a été consacré à

la mémoire de Fatima Bedar, jeune fille de Béjaïa,
martyre à l’âge de 15 ans, lors des tragiques évé-
nements du 17 octobre 1961 à Paris.
Après 45 années, soit le 17 octobre 2006, les

restes post mortem de la chahida ont été rapatriés et ré-inhumés au
cimetière des Martyrs de Tichy (Béjaïa), dans sa terre natale. 
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